
Les CLOCHES de SAINT-BONIFACE

manqué du nécessaire. Deuxièmement, il nous faut des prêtres 
missionnaires. Autrefois, ils nous venaient surtout de France; 
depuis la guerre, ils nous viennent surtout de la province de 
Québec. Mais voyant cette belle paroisse de/Gravelbourg et ce 
magnifique collège, nous espérons pouvoir bientôt compter aussi 
sur l’Ouest canadien pour le recrutement de nos missionnaires.

Troisièmement, ils nous faut des frères convers ou coadju­
teurs dont les travaux, à l’exception du ministère, sont les mê­
mes que ceux des missionnaires. Ils sont les compagnons de 
l’homme de la prière, son soutien et son appui.

Quatrièmement, pour enseigner dans nos écoles, il nous faut 
un bon nombre de religieuses. C’est à vous, chers parents, de 
donner à vos jeunes filles une solide instruction et une éducation 
chrétienne en vue d’en faire des religieuses missionnaires.

Ces prêtres et ces religieuses que vous aurez donnés à Dieu 
le prieront à leur tour de vous procurer toutes sortes de biens 
temporels et spirituels; ils attireront sur vous la surabondance 
des bénédictions divines, et ils seront plus tard votre plus grande 
joie, votre honneur et votre couronne dans la céleste patrie.

Irénée TOURIGNY, Elève en Versification, 
Collège Mathieu, Gravelbourg, Sask.

. --------------+ ---------------
UNE LETTRE DU SOUVERAIN PONTIFE 

A M. GEORGES GOYAU
Secrétairerie d’Etat Du Vatican, 19 novembre 1925.

Cher Monsieur,
Le Saint-Père a vivement agréé l’hommage que 

vous lui avez fait de l’exemplaire du premier volume de l’ou­
vrage : Martyrs de la Nouvelle-France, que vous avez publié avec 
le concours de M. Georges Rigault.

Sa Sainteté vous remercie de cette nouvelle preuve de vé­
nération filiale qui est aussi une précieuse contribution à 1apos­
tolat de la vérité religieuse missionnaire, si méconnue par un 
certain nombre d’historiens.

Comme gage de sa bienveillance et des faveurs divines pour 
la continuation d’un travail si intéressant, le Souverain Pontife 
vous envoie de coeur une spéciale bénédiction apostolique.

Veuillez agréer, cher Monsieur, l’assurance renouvelée de 
mon religieux dévouement.

P., Card. GASPARRI.
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